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EX PLO ITATIO N 
D E  LA M E R 
par H. DIDOU 
LA MER OFFRE DE REELLES POSSIBILITES DE DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE MAIS IL EST NECESSAIRE DE 
PREVOIR DES PLANS !)'OCCUPATION ET D'AMENAGEMENT DU LITTORAL. 
A un moment où l'on parle beaucoup de vastes objets 
(dans le domaine de l'exploitation de l'océan : - recherches 
de pétrole en Mer d'Iroise (l'on sait que trois permis de 
recherches viennent d'être attribués par les Pouvoirs 
Publics aux Compagnies Pétrolières et que le premier 
forage a débuté) - extraction de sables, graviers et agré­
gats marins au large de la Bretagne - développement de 
la réparation navale - projet de cimenterie à Brest, les 
marins-pêcheurs de la région posent un certain nombre 
de questions et prennent position sur les problèmes d'amé­
nagement du Littoral. 
Les marins-pêcheurs professionnels de la mer seront-ils 
partie prenante dans les nouvelles modalités d'exploitation 
de la mer? 
Dès maintenant leur permet-on d'exprimer leurs besoins, 
et sont-ils associés aux études qui s'élaborent et aux 
choix qui déjà se font quant à l'aménagement du littoral, 
mais également quant à l'exploitation de la mer, cet espace 
qui est de plus en plus convoité ? 
A qui profitera cet aménagement du littoral, et comment se 
situeront les professionnels de la pêche, qui vivent de 
l'exercice de leur métier 7 
Comment assurer le maintien et le développement des acti­
vités maritimes de pêche dans notre région ? 
Comment éviter les implantations anarchiques sur le littoral 
et une explosion irraisonnée de la mer 7 
Ne faudrait-il pas prévoir dès aujourd'hui un plan d'utili­
sation de la mer, et prévoir également un réel aménage­
ment du littoral 7 
LA MER · DEPOTOIR , DES CONFLITS INEVITABLES 
• La mer, véritable dépotoir •. Cette formule a beaucoup 
été utilisée mais malheureusement elle convient à la situa­
tion présente. 
En effet, l'on constate depuis plusieurs années un dévelop­
pement considérable des activités humaines sur le littoral. 
De ce fait les pollutions s'y donnent tout naturellement 
rendez-vous. 
Espace très limité, le littoral fait l'objet de pressions et 
de sollicitations de plus en plus nombreuses. 
• Les industries s'installent ou envisagent de s'installer sur 
les côtes où elles trouvent les grandes quantités d'eau dont 
elles ont besoin (source d'énergie ou source de refroidis­
sement pour certains types d'industries). 
• Le tourisme se développe de façon considérable. La 
mer et le littoral attirent de plus en plus de vacanciers qui 
s'ajoutent aux habitants des communes riveraines de la 
mer. L'afflux du tourisme vers la mer occasionne d'im­
portantes concentrations humaines sur un espace restreint. 
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• L'urbanisation - Le développement de l'urbanisation est 
lié aux deux phénomènes précédents. Durant ces dernières 
années, on a assisté à une occupation extensive du littoral 
qui s'est trop souvent effectuée · de façon désordonnée, 
anarchique. (En Bretagne 70 °/0 de la population habite il 
moins de 30 km de la mer.) 
Entre le tourisme, l'industrialisation, l'urbanisation, il y a 
un point commun : les pollutions importantes qui en 
résultent. 
Les rejets de déchets sont fréquents et importants : 
• D'origine domestique provenant des eaux usées urbaines, 
matières organiques et autres (trop de communes ne dis­
posent pas de station d'épuration). 
• D'origine industrielle, produits chimiques, métaux lourds, 
hydrocarbures, etc ... 
• D'origine agricole, par les insecticides. Cette pollution 
est entraînée par les rivières dans la mer. 
• D'origine maritime, par les rejets d'hydrocarbures, débal­
lastage des citernes et rinçage des moteurs des navires, 
et particulièrement des pétroliers. 
Il est indéniable que la pollution des eaux fait courir un 
risque important aux activités de pêche. Elle a pour effet 
de détruire les espèces marines ou de les contaminer. 
C'est pourquoi la pollution ne représente pas, pour les 
marins�pêcheurs, une quelconque nuisance, mais bien un 
risque très grave pour l'existence même des activités de 
pêche et de cultures marines. 
Des conflits d'intérêts sont donc Inévitables entre divers 
groupes sociaux, marins-pêcheurs et industriels par exem· 
pie. Comment les résoudre 7 Certainement pas de la manière 
dont fut conduit le projet d'implantation d'un complexe 
pétrolier en Rade de Brest sur les lieux mêmes de pro­
duction. 
Nous nous sommes efforcés d'analyser avec objectivité les 
conséquences néfastes que n'aurait pas manquées d'avoir la 
réalisation de ce projet sur les activités de pêche et d'os� 
tréiculture, du fait des risques réels de pollution. Et nous 
l'avons combattu vigoureusement et avec ténacité. Cette 
affaire, véritable chimère aujourd'hui pratiquement aban· 
donnée a d'ailleurs valeur d'exemple dans une réflexion 
sur l'aménagement du littoral : 
- absence d'un véritable plan de développement écono­
mique, 
- décision politique sans étude d'implantation préalable, 
- absence de consultation des populations concernées, 
- refus de tenir compte des avis compétents formulés par 
les Scientifiques qui, unanimement, concluaient à l'incom­
patibilité entre les activités de pêche et d'ostréiculture, 
et celles liées à l'exploration du pétrole, 
méconnaissance enfin du réel intérêt économique et 
social des activités existantes. 
PHILOSOPHIE DE L'AMENAGEMENT : 
DES CHOIX REFLECHIS 
On a dit que notre objectif était de nous opposer à l'ex­
pansion économique de la région. Cela ne tient pas : 
nous souhaitons au contraire, une industrialisation véri­
tablement créatrice d'emplois. Seulement, il est impor­
tant en matière de développement économique de tenir 
compte de tous les éléments en présence. Nous sommes 
convaincus que tout investissement industriel important doit 
être décidé après une étude réfléchie de différentes solu­
tions et dans le cadre d'une politique de développement 
homogène et harmonieuse, qui suppose elle-même une 
planification intelligente visant à l'expansion économique 
de la Bretagne. 
Prévoir et assurer l'avenir. Tels sont les maitres-mots d'une 
telle politique. Première nécessité : l'évolution des activités 
nouvelles, la mise en œuvre des projets industriels, le 
maintien et le développement des activités de pêche, de 
conchyliculture, et demain d'aquaculture, exigent des amé­
nagements et des réservations de l'espace, adaptés aux 
besoins et ceci compte tenu de la compatibilité des acti­
vités entre elles. 
Il importe donc que les Pouvoirs Publics, dans le cadre 
de leurs responsabilités, établissent, avec objectivité, rigueur 
et cohérence, un plan d'aménagement du littoral et un plan 
d'occupation de la mer. 
Premiers utilisateurs de la mer, les marins-pêcheurs ont 
aussi leur mot à dire, et il est indispensable que soient 
consultées les populations maritimes. Elles seront concer­
nées au premier chef par les conséquences des implan­
tations, et à notre avis, une conception théorique de l'amé­
nagement ne peut être efficace que si elle est confrontée 
à la réalité socio-économique. D'où la nécessité de consul-
êcheur • photo Hans RIETVELD 
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ter véritablement des syndicats et organismes professionnels 
de la pêche et de la conchyliculture. 
A maintes reprises, durant les mois passés, nous avons 
déclaré que dans le domaine de l'aménagement du littoral, 
il n'était pas possible de faire n'importe quoi, n'importe où 
et n'importe comment. 
Nous ne pouvons donc que partager le point de vue du 
Directeur du C.N.E.X.O. qui a déclaré très récemment : • Il 
faudra tous ensemble avoir le courage de ne pas faire 
de notre littoral pas plus que de l'océan qui le borde, des 
• chefs-d'œuvre en péril •, on sait ce qu'il en coûte de les 
sauver... après •. 
SABLES ET HYDROCARBURES : 
LA PECHE NE DOIT PAS ETRE LA VICTIME 
Face aux projets d'exploitation des ressources marines, 
d'hydrocarbures ou de minerais, la position des marins­
pêcheurs est donc claire : les activités de pêche et de 
conchyliculture ne doivent en aucun cas être victimes du 
développement des activités industrielles. Car elles pré­
sentent sur elles l'avantage décisif d'exploiter non pas des 
gisements qui s'épuisent en quelques mois ou quelques 
années, mais une richesse qui se renouvelle constamment. 
• Dans le domaine des recherches pétrolières, nous pen­
sons avec le Président du Comité Central des Pêches 
Maritimes, qu'il est indispensable que les opérations de 
prospections soient menées avec le souci de préserver la 
vie marine et les intérêts des pêcheurs. Cela suppose l'in­
terdiction de l'emploi des explosifs pour les opérations de 
sismique, l'aménagement des recherches, de manière à 
ce que celles-ci ne coïncident pas avec les périodes de 
pêche saisonnière, et le respect absolu de certaines zones 
intéressant particulièrement la pêche. En tout état de 
cause et quels que soient les besoins en pétrole, il serait 
criminel d'entreprendre des forages tant qu'une sécurité 
absolue ne pourra être assurée. 
• En ce qui concerne les projets d'extraction de sables 
en mer, des divergences d'intérêts entre la pêche mari­
time et les industriels risquent d'apparaitre rapidement. 
Face aux projets connus, les marins-pêcheurs de la région, 
avec l'appui de I'I.S.T.P.M., ont fait savoir qu'il importait 
là aussi, de préserver les activités de pêche et de conchy­
liculture. Pour ce faire, il est indispensable de définir une 
politique générale afin d'éviter une exploitation anarchique, 
faute de quoi l'on assisterait à la destruction de la faune 
et de la flore marines. 
Nous avons noté avec intérêt qu'une étude allait" être effec­
tuée en commun par le C.N.E.X.O. et I'I.S.T.P.M. pour 
• définir aussi exactement que possible les conséquences 
d'une exploitation d'extraction de sable et graviers sur 
la faune benthique servant de nourriture aux poissons, sur 
le plancton, les œufs et larves des poissons et sur les 
cultures marines •· 
Nous constatons avec satisfaction que les Pouvoirs Publics, 
et notamment, le Préfet du Finistère, tenant compte de la 
réalisation de cette étude, ont rejeté les demandes formu­
lées par certains industriels. 
DE LA PECHE A L'AQI:IACULTURE : 
• DES PERSPECTIVES CONSIDERABLES • 
Tenir compte de tous les éléments en présence, c'est aussi 
considérer que les activités de pêche peuvent se développer 
considérablement. Nous ne sommes pas les seuls à le sou­
haiter : 
• Il importe de- développer les activités de pêche et parallè­
lement de s'engager dans la voie de l'aquaculture qui offre 
des perspectives intéressantes • (déclaration de M. Maurin, 
Directeur de I'I.S.T.P.M.). 
• La réponse de l'eau vivante des mers, c'est l'élevage 
rationnel de certaines espèces : l'aquaculture ou maricul­
ture • (déclaration de M. La Prairie, Directeur du C.N.E.X.O.). 
• L'aquaculture est une priorité régionale : les sites les 
plus favorables doivent être préservés • (extrait du rapport 
du Comité de Direction du schéma d'aménagement du litto­
ral breton). 
• La Rade de Brest qui est un milieu naturel exceptionnel en 
Europe par la richesse de ses eaux, peut constituer un des 
sites les plus adaptés à l'aquaculture, ce qui ouvre des per­
spectives économiques considérables • (déclaration de 120 
chercheurs scientifiques, océanographes et biologistes). 
L'ensemble de ces propos rejoint pleinement les positions 
exprimées par les marins-pêcheurs de notre région. C'est 
dans cet esprit et avec le souci d'atteindre cet objectif 
(développement de la pêche et de l'aquaculture) que 
nous collaborons avec l'ensemble des organismes ayant 
compétences dans le domaine de l'exploitation des 
océans. 
Cette collaboration a des effets dans plusieurs directions : 
• EVITER LA SUREXCITATION DES FONDS 
Les professionnels de la pêche ont pleinement conscience 
de la nécessité d'éviter la surexploitation des fonds. Il 
serait regrettable et grave pour l'avenir, si au nom d'une 
prétendue rentabilité, l'on assistait à une dévastation des 
stocks de poissons. C'est pourquoi les marins-pêcheurs ne 
se sont jamais opposés à une réglementation stricte de la 
pêche. En collaboration avec l'Administration Marimite, et 
les organismes scientifiques, Il participent aux étude de 
stocks, ce qui permet de connaître l'évolution des quan­
tités et ainsi adapter la réglementation à des situations 
connues. 
Dans ce domaine, les professionnels de la pêche partagent 
pleinement l'avis du président Gaudillière (Comité Central 
des Pêches Maritimes). • Les progrès dans l'efficacité de 
la pêche rendent d'autant plus nécessaire l'adoption rapide 
de mesures destinées à assurer la protection des stocks 
afin que leur exploitation demeure économiquement ren­
table. • 
Il importe donc de gérer rationnellement les ressources 
vivantes de la mer en recherchant les rendements d'exploi­
tation optimum qui tiennent compte du renouvellement des 
stocks. 
C'est pourquoi, il serait souhaitable que soient mises au 
point des formules assurant la protection, la conservation 
et le renouvellement du milieu marin. 
• POUR UN CERTAIN REPEUPLEMENT DE LA MER 
Face à l'épuisement des fonds marins, l'idée d'un cer­
tain repeuplement de la mer s'est développée dans les 
milieux professionnels de la pêche. 
Partant de l'idée • les paysans sèment bien avant de récol. 
ter, pourquoi les pêcheurs n'en feraient-ils pas de même ? • 
des initiatives ont déjà été prises. 
Il y a quelques années, et ceci du fait de l'appauvrisse­
ment des zones de pêche aux crustacés où les espèces 
nobles (langoustes et homards) n'ont laissé la place qu'aux 
espèces communes (crabes et araignées), on a créé des 
cantonnements. 
Sur ces cantonnements qui sont nombreux dans notre sec­
teur, ont été immergées de femelles grainées de homards, 
et plus récemment, plusieurs milliers de • bébés-homards •· 
A ce jour (avril 1975), le total des immersions en mer sur 
la côte nord-finistérienne a été de 7 355 homards (femelles 
grainées) et de 46 440 • bébé-homards •. 
Les effets bénéfiques de ces opérations commencent déjà 
à se faire sentir. (Les apports à terre durant ces deux 
dernières années ont été sensiblement plus importants 
que les années précédentes). 
Il importe toutefois que toutes ces opérations de réense­
mencements soient suivies par les Scientifiques afin que 
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des conclusions et des orientations soient dégagées pour 
l'avenir. 
• VERS L'AQUACULTURE 
Les marins-pêcheurs considèrent qu'il est nécessaire de 
diversifier les activités maritimes. Aussi s'intéressent-Ils aux 
cultures marines. 
Informés des réalisations d e  certains pays (Japon - Amé­
rique notamment) qui consacrent de grands efforts 1\ 
l'aquaculture, nous pensons que notre région possède de 
sérieux atouts dans ce domaine. 
Déclarer que • l'aquaculture en Bretagne est une priorité 
régionale • ne suffit pas. Il faut que les Pouvoirs Publics 
assurent les moyens et créent les conditions indispensables 
pour que cela devienne une réalité. 
Il est évident qu'il appartient, avant tout, aux scientifiques 
compétents (I.S.T.P.M. - C.N.E.X.O. - Université) d'effec­
tuer les expériences nécessaires, mais il importe que les 
professionnels de la pêche soient pleinement associés 
à ces expériences. 
Avec les pêcheurs houatais, nous pensons qu'Il y a com­
plémentarité entre la pêche et l'aquaculture. Cette dernière 
activité peut en effet permettre une reconversion partielle, 
voire totale, de certains marins-pêcheurs. Nous pensons 
également que l'aquaculture peut entrainer le développe­
ment de la mer côtière et ainsi devenir une activité éco­
nomique rentable. 
Pour nous l'aquaculture est la suite logique de la pêche, 
c'est un domaine qui fait partie du même métier, et c'est 
pourquoi un très grand nombre d'entre nous se passion­
nent pour des expériences en cours ou en projet (algues -
saumons - coquilles Saint-Jacques - crevettes - ormeaux -
etc ... ). 
Il est particulièrement intéressant de suivre les expériences 
d'élevage de saumons en mer, actuellement réalisées par 
le C.N.E.X.O. et les marins-pêcheurs tant en rade d0111 
Brest qu'en rivière de Tréguier dans les Côtes-du-Nord. 
En rade de Brest, 10 000 saumons sont élevés en cages 
flottantes depuis novembre 1974, et les premières ventes 
viennent d'être réalisées. 
De l'avis des scientifiques, cette expenence est pleine 
de promesses et déjà l'on envisage très sérieusement la 
mise en exploitation pour les années 1 976-1977. 
Pour nous pêcheurs, il s'agit avant tout de trouver dans 
J'aquaculture une amélioration de nos conditions de vie 
et de travail, le repeuplement devant permettre la dimi­
nution du nombre d'heures et de journées de travail dans 
des conditions meilleures de sécurité. C'est aussi la perspec­
tive de revenus plus réguliers. 
Nous espérons que l'aquaculture redonnera une certaine 
vie aux ports en perte de vitesse, et relancera l'économie 
régionale, offrant ainsi des emplois aux jeunes, non seule­
ment à la pêche mais aussi dans les • centres de vulgari­
sation scientifique et technique ...  
Notre position favorable à l'aquaculture s'explique par notre 
souci et notre volonté d'assurer un niveau de vie décent aux 
professionnels de la pêche, tout en maintenant le cadre 
de vie actuel, grâce d'une part au repeuplement, et d'autre 
part aux cultures et élevages marins, et assurer par là­
même le maintien, voire l'augmentation du nombre d'em­
plois. 
Sur cette question de l'aquaculture, en conclusion, nous 
citerons les propos du Directeur du C.N.E.X.O. que nous 
partageons pleinement : ., Il faut dire oui à l'aquaculture, 
mais à condition que les gens du métier en soient les 
premiers bénéficiaires, que l'on comprenne et admette 
qu'elle ne vienne pas concurrencer mais ajouter et com­
pléter, qu'enfin tous, publics et privés, concourent à 
éviter les pollutions qui la menaceraient ... 
SCHEMAS DU LITIORAL , TROP D'OUBLIS 
Il nous apparait avec évidence que les problèmes abordés 
dans cette note : - implantations industrielles - dévelop­
pement du tourisme et de l'urbanisation - maintien et 
développement des activités de pêche - mise en route de 
programmes d'aquaculture - ne trouveront de solutions 
que dans le cadre d'un plan d'occupation de la mer et 
d'un réel amél"!agement du littoral. La déclaration des 
pêcheurs houatais "' une ceinture bleue bretonne, pourquoi 
pas ? ,. nous semble positive en ce sens qu'elle contient 
des propositions dont certaines nous semblent des plus 
réalistes. 
Nous pensons qu'il est indispensable, si l'on veut éviter, 
par une exploitation anarchique des richesses de l'océan 
et du littoral, la disparition des activités de pêche, de 
conchyliculture et d'aquaculture, de réaliser rapidement des 
réservations de sites et d'établir un plan harmonieux et 
rigoureux d'aménagement. 
Il appartient, pour ce faire, aux instances politiques de 
prendre leurs responsabilités, et toutes les responsabilités, 
en la matière. 
Compte tenu des positions exprimées en faveur d'un amé­
nagement rationnel du littoral, nous avions, en son temps, 
noté avec intérêt, la demande d'élus politiques de la 
région portant sur la mise à l'étude d'un schéma d'aména­
gement du littoral breton et des iles. 
Cette étude a été réalisée et soumise à l'examen des 
communes du littoral. Mais il faut, une fois de plus, 
regretter la totale absence de consultation des profession­
nels de la pêcher lors de l'élaboration des documents. 
Ceci est d'autant plus regrettable qu'ils étaient tout à fait 
prêts à apporter leur contribution à une œuvre dont ils 
sont les premiers convaincus de l'impérieuse nécessité. 
Nous pensons qu'un schéma d'aménagement élaboré sans 
une large- participation de la population et principalement 
des professionnels manque de crédibilité et contient iné­
vitablement nombre d'erreurs ou de lacunes. Le projet tel 
qu'il est présenté à l'heure actuelle, en porte d'ores et 
déjà la preuve. 
En effet, le schéma donne une place primordiale au tou­
risme et à la plaisance ; l'industrie de la pêche, pourtant 
essentielle dans la vie économique et sociale de la Bre· 
tagne, est quelque peu oubliée. Par exemple aucun port 
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de pêche n'est mentionné dans Je Nord-Finistère, de plus 
à l'ile Molène dont la population vit de la pêche. Il est 
envisagé le ., développement des activités de plaisance •. 
Par ailleurs, force est de constater que de nombreux 
sites favorables à l'aquaculture ont été .. oubliés •. Nous 
pensons donc qu'il est important que l'ensemble des tra­
vaux portant sur l'établissement d'un schéma d'aménage­
ment du littoral soit repris pour aboutir à des solutions qui 
concilient harmonieusement développement industriel, urba­
nisation contrôlée et maintien et développement des acti­
vités de pêche et d'aquaculture. 
Par contre, l'étude expérimentale des quatre schémas 
d'aptitude et d'utilisation de la mer (S.A.U.M.) entreprise 
en Rade de Brest, dans Je Golfe du Morbihan, dans le 
Pertuis d'Antioche et dans le Golfe d'Hyères, nous semble 
plus positive. La confrontation de toutes les administra­
tions intéressées et la présence des professionnels dans 
les groupes de travail chargés d'élaborer une méthode de 
recherche parait corriger les défauts relevés dans la 
conduite de nombreux projets d'aménagements. Sans doute 
conviendrait-il d'accélérer les travaux préparatoires à l'éla­
boration des S.A.U.M. et de les étendre à tout le littoral 
en donnant priorité aux secteurs déjà soumis à des pres­
sions intolérables. Tout cela devant bien entendu être 
coordonné dans le cadre d'un plan national d'aménagement 
du littoral. 
Sur un plan général, les décisions qui pourraient être prises 
à la Conférence des Nations-Unies sur le droit de la mer 
à Genève sont très importantes pour l'avenir des pêches 
bretonnes. 
Dans le cadre de notre propos, nous suivrons plus parti­
culièrement l'un des problèmes débattus à cette conférence 
qui est essentiel pour le devenir du littoral breton, à savoir : 
- la protection du milieu marin pour ce qui relève d'une 
réglementation internationale. Les possibilités d'interven­
tion de l'état riverain à l'encontre des pétroliers qui trop 
nombreux n'hésitent pas à procéder à des rejets d'hydra· 
carbures occasionnent par là-même, une réelle pollution de 
la mer et du littoral. 
Notre intérêt sera également retenu par la mise au point 
d'une convention pour assurer la protection de la pêche 
(et de l'aquaculture) par rapport aux exploitations indus­
trielles appelées à se développer aussi bien en mer que 
sur le littoral. 
En conclusion, nous dirons que nous partageons le point 
de vue de M. Martray quand il déclare que .. la BrE!tagne 
sent bien tout ce que peut apporter la mer, mais il est 
indispensable de définir les moyens de sa mise en valeur : 
par exemple, une politique des pêches (qui fait défaut au 
plan régional comme au plan national), une exploitation 
systématique de notre situation littorale, avec la volonté 
de protéger ce capital considérable mais fragile que repré­
sente l'océan, au bord duquel le destin nous a placés, 
dont il nous a donc permis l'utilisation, mais dont il nous 
a aussi confié la garde. ,. 
En ce qui nous concerne, professionnels de la mer, nous 
sommes fermement décidés à poursuivre notre action pour 
que dans notre région se développent les activités de 
pêche et d'aquaculture, activités qui lui sont naturelles, 
tournées vers l'avenir, conformes à la vocation de la Bre­
tagne et qui permettront un réel développement économique 
et par là-mime assureront l'emploi aux hommes et aux 
femmes qui chez nous vivent de la mer. 
Henri DIDOU 
secrétaire du ca�nlté Local 
des Pêches Maritimes de Brest 
